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c i « ^ 3 » l U Glorieux, de Mouscron, 15 jours et 1' 
p e u r STOir débité des bois*ons dans une mai> 
débauche; Léopold Verstraete , de Meuscron , t 
et flO fr.. pour excitation a la débauche. 

Théophi l e Mahieu . de Mouscron, 1 moi s et 
p o u r ro i qualiti». - J . -B . Vanhscnacker da R t 
3 fois 15 jours . 5 fr. e t 26 fr. pour bris de c l 
• t Ivresse . — Flor imond N o p p e de Comrtrai, t 
et 28 fr. pour v o l ; 6 moi s 2tîfr. et 8 jours p o e r » 
raeel et Iport de faux n o m s . — Charles Degr 
dé tenu , 1 moi s , pour rupture de ban. Edmond 
fort dé tenu , 3 moi s et •&> fr., pour abus de 
fiance. 
p> Henr i Kimpe. de M o u v e a u x . 3 m o i s et f>0 fr 
Cami l l e Avet . de Luyngne . 4 moi s et 50 fr.; 
D é m e t s . d ' I n g o v g h ' m . l i m o i s ft M fr ; M i n e L-
d é t e n u e . 6 moi s et 8 jours de pr i son et 0 ans d-
vei i lance . pour vol qualifié et p rt de faux non 

G u s t a v e Haezebrouck, d'Oyuhetn. Constant 
l e m j n . R«mi Meyfroid, Frédéric Vandeputte . d' 
t e . chacun lô jours , condi t ionne l lement , et Oa 
Vanlerbergh -. d 'Huls te , 1 moi s et rx» fr., t ous 
coupa et b lessures et bris de c lôtures . 

J u l e s W a e l k e n s et O i o V a k k e , de Bavichove 
c a a 1 mois , condi t ionne l lement , pour coups c l 
s u r e s Camille M a l y s s e . d 'Huls te . 15 jours , pou. 
de clôtures; Charles Ottevalse , d 'Hulste . la fr 
condi t ionnel lement pour coups et b lessures ; Ed. 
Ca l l ewaer t , d 'Hulste , 15 jours et 2*5 fr . , pour n 
c e s de mort . 
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KTAT-C1VIL. HVVHÂIX - DéeiaraHoit *r - a , « a n -
cas du H novembre. -• Fidclinç EKvenne, rn« de l'Um' îelet, 
cité Mirabeau, ti. Alpboiiae Motte, rue St-Etienue, ,•;. — 
Flora Damyttarj&are, rua Decrè-a.*., cour Goussart. — aro-
line Da Boevar, rue da Bouvinea. cour Paul Fontier, l. — 
Mariage». — Aimé Bocq'iet, 23 ans. dessinateur, et 1 rthe 
Rriiraier. 21 ans, oouturi. re. H Fives-Lilla. Ferd land 
Alleyn. 21 ans, tisserand et Matnilda Ueveeremsn, l i ans. 
eoigaauaa. a Roubaix. — Charles Delcroix. M ans c iva-
tenr. et Hermanca Sébilla, 19 ans, sans profession u tiou-
baix. — César Lançai. 62 ans. tisserand, et Caroliru- La-
housse. 43 ans. mén&jrcra. à Roubaix. — Lievin Lem; meu, 
24 ans. tisaarand. et Palmyre Oelcrou. M ans bebint* se. à 
Roubaix. — Alfred Parent. 31 ans. encollaur. et Mari - Di-
benf, ÏO aas, dendeuae, a Roubaix, Théophile Dejt oote. 
2tl aaa. journalier, et Enjreme Meclielaera, 2ô ans. n irsisy 
liàra, à Roubaix. François d é l i a . 29 ans. servent d ville 
«t Maria Versrhaavs. 24 ans. sans arof-aal.in u Rnubdx -
Henri Lscreaisr, 2b' ans, tisserand et Julienne Barl. v. 211 
ans. ratordansa. a Roubaix. — Declatati. ne de dèc» 'u s 
novembre. — François Dejrriesa. 7 heures, rue de l ' ' lm«, 
cour Lefebvra Tiberxbien, s. - Aurélia DoutrelninKi a, 35 
u n , raeda l'Epaule, c.'ir Delobel. 6. Aimé Moutoi lier. 
M ans, rua Bella 7. — Frarcois Fies 13 ans. rue C* -tint. 
IS. — Sapais Vand fakhe- 6b ans. HOiel Dieu, mua 
Duquesne, 4 ans, rus de l'Avocat. 42. Virginie Del ieut-
;uurt, 80 ans, rue da lienain 70. — (iabrielle IMifcwtrM, 1 
mois. 17 jours, rue Daropie-re. 13. 

TOURCOISO. Déclarations de na,»sances du no­
vembre. — Bertha Roucon, ru- Varidevenne. — Mattb lm-
poat, rue du Blanc Seau. - Henri Mahille, me d-s II ..lie-
l ins. Publication» de tnariaoes. — Henri L*ptat, A ma, 
tisserand, et Clémence Roose. '̂ 4 ans. servante "les 
«al lois , 22 ans, tisserand, et Maria Londan USSM soi-
srnanae. - Edouard Duhamel. M ans, taeoUaa» < Cle-
vnance Vienne. 3b ans. raltacheuse. Emile Frouvo ". t t 
ans, rattaoheur, et Octavia Codron. H ans. ruu.icaen-
Rensi Durai. *<> ans. sans pi ifisalia. et Camille Vol l> 
aoa. sans profession — Auinnd Beghin. t'O ans. conip' .ble, 
• t Mathilde Leleu. 27 ans, sans profession Henri I D.;l-
caiia. 31 ans. tissera-id. et Marie Masure. 21 «ni. plqu ara. 
— Victor Loquet, 24 ans, brodeur, et Mari- Petit, •'•S tus, 
«oigneuse. Gustave I>efrenn> s, 22 ans. tireur de n . at 
Pauline Magaert, ïO ans, doubleose. - Louis D.ivo tB 
aaa. boulanger, et Uorten?e Masurel. M ai.s.sm» y i-s-
I M I — Ueari Bettrenueux, 2b an», lianumate, et iis^ 
Uuillierma, 37 ans . meiere. — Théodore U a { < « H , 20 ms, 
atjntraur. et Pauline Doutreluingne. 20 ans, retordeu- \ 
Jules Sckokaert, i» ans, trieur, et Antoinette lo'us, 1.21 
ans, tricoteuse. — Eugi-na lieihuvenne. rx ans nu -̂;i or 
et Adéia Vansyagel. 22 ans. sans prof. >s:oi Cli îles 
Lamax, XS ans. employé. Marie Glorieux. 19 ans, iévi-
dsaaa. — Louis Duriez, 31 ans . tisserand. M : s-ie 
Macca. 22 ans. soigaeuso. - Henri U U H I, I l «na. ou­
vrier agricole, et Maris Demey. i: ans toignenaa - i.'.i-
riaoe». —Paul Rousseau, 21 uns. IMiaai r. v M^iie ion 
v»nel. 24 ans, taiibuse. — AJoiphe Duquesne, . 6 aaa •-or­
donniez et Pauline Vanhée. 20 ans. retoidenae. — C- rills 
Beemaart. 2C ans, tisserand, et Philoméi.o Sqnedin, IS aaa. 
soigneuse. — Alburt Porchst, 3.1 ans, eosuais-néaeaiat.t, . t 
IMarie Harcelle, Si ans. sans profession. - Ifeclarativ s aW 
deces du A novembre. Alfr.d Lel'-bvre. •>. a s 11 m.o rM 
de l'Epinette. - Céiina Degrocte. 1 an 2 ni os. m» bs la 
Latte. Maurice Thomas, .5» ans. marchan I 11 pttal raa 
Nationale. C< cile Derycke.2 ans 6 nous, n:•• j M- • a -
Aline Tiberghien. 1 un 3 mois, Pont-Rompu Mat 1.» 
lebvre, 1 an 7 mois, rue de 1 BasBexte. Mar^iia ri;. L -
elereq. 6 i ois. ma Vanderenne. — I. uire Dcaotlct 1 sas 
3 mois. Pont-de Neaville. 

BOUSBECQUB. Déclaration» de njun- .... . 
octobrr au tt novembre. — Jf-au-Baptote Bai a, i ta I . ae. 
— Emile Havnave, las Bois 

DOTIIONIBS — Déclaration» de —imancrl <• 30 
octobre mu G novembre.—Maria Colombie - Pubticti . .o 
de mariage. — Alphonse Lef;bvre, facle' r i 
Marie Wygnanta, cabaretière, u Anvers - / • . . - ' • . / • , .'. 
décee du 30 octobre au 6 n.ivmbi ^ Mafia Ko.", i! taa, 
monagére, Bas-Beurre. - Sophie Dtconre. i.e o aaa ; t s 

CONVOU FUNEBhES i OBiTS 
1*9* «mis at oOBaaiaaanee» a- ta famtlla r>t-;FP-tKN \fi-'-

DELERUB qui, par onbli, n'anraient pi.* .-.;.. -t' '•'* 
df 'aira-uart dn déeéa da Dame Rosine-.lo" y...- -i l.K-
RUE, veuve d* M. Jeaa-Baptiste DKFFRBNNLS. t H 
Laniioy, la 7 novembre ISWP dans n 71» »nm> •• •!' Is 
trée des Sacrements de notre n.< re la Snint - EK 'se. >:•. 
priaa de considérer la présent avis IWIDL. 
et da bien vouloir assister aux Convoi et ,s . 
nels, qui aaorOBt lien le mardi 11 courant, a f0 M i e - •.! 
i'église de Lannoy. Les Vigiles seront ctiaiit es le oi il 10. 
à 4 heures. i.M*s*uiole« a la maison BXSataa la r .a .le 
Tournai, 18. L'Obit du mois sera aaUWé l» I i ! : 
vembrs. à lu heures, enlanièmt eg'ise. LaHsaaa ou ru ire 
aéra célébrée le merereii 1>. * 7 heures. Les l u i . e s . la 
Coaftrencede Saint-Yiuceiit-da-Paul ferontcé.é r r ou iot 
le jeudi 13, A 7 heures. 

uu oétt solauusi dn mois sera eelshrè en I ladi*» s ..mt-
Sépulcre, a Roubaix. le lundi 1Q novembre 1X90 

c o n c o u r s p lutôt à un changement de personnes dans 
l a compos i t ion d u Directoire , qu'à un c h a n g e m e n t 
dans la forme du g o u v e r n e m e n t ; l ' immense ascen­
dant pris par Bonaparte depuis v ingt-quatre heurea 
l e s inquiéta i t déjà ; durant l e s deux h e u r e s qu' i l s 
pas sèrent d a n s les jardins , mê lés aux Cinq Cents 
e x a s p é r é s , la contagion de la rés istance -finit par l e s 
i m p r e s s i o n n e r , et quand les deux Conse i l s entrèrent 
en séance d a n s d e u x sa l l e s vo i s ines , la so l idi lé , l 'adhé­
sion d es Anc iens était fort ébranlée ; S i e y è s t t D u c o s 
ava ient leur vo i lure attelée pour s'enfuir, Bonaparte 
était à cheval au mi l i eu des troupes qui entouraient 
le Pa la i s . 

L'oruge éciate violent aux Cinq-Cents, on y lr.ie la 
dictature , on y renouvel le par appel nominal !•; a r ­
ment à la Const i tut ion . C'est a'ers que Bnnnpnrte se 
décide à se p r é s e n f r aux Conse i l s . « Vous voila dans 
une jo l ie position ! » lui crio Angnereau goguenar-
d a n t — • E l l a était bie» pire à Arcole » repondit- i l , 
et il entre aux Anciens; quoique fort é m u , il parv int 
à re lever l eur courage en leur dèc'a ai.t qu'il « mar­
che accompagné du D i e u de la Fortune et du Dieu 
d e l a C u e r r e » pu i s il se rend aux Cinq Cents et , 
la i s sant son peloton de grenadiers à la porte s'avance 
s e u l . 

A sa v u e , à celle des baïonnettes , l es imprécat ions , 
l e s menaces éclatent, on l 'entoure, ou le presse , s e s 
grenadiers le croyant perdu, se précipitent, le déga­
gent et l 'enlèvent . Bientôt retentit dans l 'Assemblée 
le cri terrible de « Hors la loi ! s le président Lucien 
lutte en va in , le tumulte est tel que Bonaparte en­
voie dans la sa l le dix grenadiers qui pénètrent j u s ­
qu'à lui et parviennent à l 'entraîner. Alors tous deux 
montent à cheval haranguent les t roupes , Lucien 
leur déclare que le Consei l des Cinq Cents e s t d is 
s o n s , que la majorité y est opprimée t a r des a s sas -
s ins . i l jure de percer h i - m ê m e le se in de son frère s'il 
portait jamai s atteinte à la l iberté; et sur un s igne de 
Bonaparte , Murât et L«>clerc montent au pas do cour­
se avec un batail lon do grenadiers jusqu'à la sa l l e 
des Cinq-Cents . 

Il était cinq heurea et demie , on y jurai t de mourir 
pour la l iberté; la porte s 'ouvre, des vociférat ions 
accuei l leat la déclaration de Leclerc. que la Consei l 
est d i s sous et l ' invitation de se retirer; un r o u l e m e n t 
de tambour les couvre, le cri de : « En avant.' » re­
tentit , les grenadiers s 'avancent, et à l ' instunt l e s 
députés s'enfuient par toutes les i s s u e s , oouli irs ou 
fenêtres , se bousculant et se culbutant . A minui t , on 
en réunit u n e c i n q u a n t a i n e qui décrétèrent l'ajour­
nement des Consei l s et l ' institution du Consulat ; la 
majorité des Anciens adopta le décret, et à deux 
usures du mat in Iinna arte, S i e y è s et Ducos étai nt 
consu l s . 

Le coup d'Etat était a c o m p l i , on sait ce qui s'en­
suiv i t , d'abord une mnirnitique tloraison dans cette 
France quo l'excès de l'anarchie avait fat iguée de la 
liberté; la paix conquise à fo^ce de victoires et l'ordra 
rétabli par une main forme dirigée par le génie; p u i s 
l 'Empire, la guerre , toujours la guerre , l 'orgueil et 
l'ambition faussant la pol i t ique, la E lance promenant 
se s drapeaux dans toute 1 Europe , l 'épopée impér ia le 
la couvrant de gloire mil i taire au orix de sa liberté 
et du sang de se s e n f a n t s ; pu i s la défaite, l'invae.ion, 
el tinal. mont pour Bonaparte la i ocher de Sainte-
Hélène n pour la France le d é m e m b r e m e n t . Quand 
le Irèredu R>i que la R publ ique avait a s s a s s i n é re­
monta définit ivement sur le v ieux trôrie, de aaa 1 ères , 
il trouva la France m o i n s grande qu'il ne l 'avait 
lataaéa, les conquêtes avaient d i sparu, la ruine s eu le 
était n -t. a. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

$m m MM PARFOIS 
Prépare par FERRAILLE Aîné 

d ' o i v , |> i '< ' s R o n b a i x . 
Savon exguis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons 40*^00—23333 

MAKI >CAL r«,»os de l'Ame de Monsieur A'l' 
ftacAdé wc.leotell-ment à ïoure.'in^. la lu ectobre 6\* . 
dans SA îbm année. — Mo pèrejunes qui, pur *..-;bh, 
u aur&ieat ptis reçu de lettre de raire-par*. «ont pn- s de 
•oneidértir le présent avis comme en tenart l«<vi 

On Obit «olenn*! anniversaire ee.ft .;e.«-or* en I'*?].** 
Sain* Martin A Roub-ùx. I- \-\u\- 1" n m i ' i i ,v"»" . 10 
heures, pour le repos de l'Âme de M^n* enr l>omii que-
François MKYER, constructeur, deséié H Kout>;m, le 5 
uovembre 1889. dans sa cititjmntiî IMSSSSSBSI «nn ic ad­
ministre des Sacrements de ut»ire mtire i.. ssafta 
— Le* personnes qui, par ouuii, n uijfauem ,-<*-* re de 
lottre de Caire-part, sont priées as si ^ naérsf Is ai ssM 
avis comme en *enant lieu. 

Un Obit eolenoe' de l^classe sers célébré en l'es 11. epirois-
nials de St-R'ot (Blanc- e .u-Tourr -in-», U smiilU m r-m-
bre 18st), à 10 benre* li«J, pvu; In repo» ae l'am- de M'M> i« ur 
LouivJoseph BAUCARNK d-rputé du Kord iuemb.e du 
Coaseii de fabrique de t>a pa'oisa>e mrtubiç.l" la ttoeit é os 
SAint-Vinctnt-d« Paul, priisiiei^t honorairr* i|u C i. io-1 iptri-
cols de Lille, ancien membre de la Chai,bru consul, u.ve 
d'sfrriceltnre. chevalier de la Légion d'h nnenr. a r en 
msi'e de Croix, .poux de l>ao-e H rt--.se LKaOLJC K BSS-
mentd-cede a r*«ris, le leudi 2,» •J*JS»SSS \*m d - s su 
T3« aunùe. administré des ^atrem-nts u> notre m< re la 
sainte-Eglise. Lass personnes qui, |>ar oubli, u an rai en* pas 
reçu de .ettre ds laire-part, 4OL' priés* L- -.' . r i 
préavmt avis nomme s* venant heu. 

I. n Ooit Soiennel du mois BJBSJM aélil i eu I sj lise 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 10 «*v-sabre IW * 0 
beuras, p*>ur le repo? tt« réjsae de ISSSJM ih- r-se L(_iOR, 
épousa de U. Adolphe GER.YRI», decoa* e s H o « U - i , i « 
10 octobre lh9j, daus sa les ann e t it.tial»%r«c des 
Sacrements de notre m-re la bainte-Lgli-.- IJSSJ ->er-";iin» 
qui. par oubli, n'auraient pas re*;u de lasws «te . . . . ' . a n , 
sont priées ds considérer le !>resect svis ss>'SHSja sa ssesaaA 
Usn 

L'HISTOIRE AU JOUR ï R JOUR 
» N O V E M B R E 1 7 8 9 

X^B: c o u r » n»' i - -v . 
I l faillit aYorter pour un détail h i er s-arfalK !. > 

Canseila étaient cuuvoques A S e i n t - d o u d p »ur n i : 
le» aallea pour les recevoir nf farantprMaa 'ju'a i e n 
heures ; or, en s 'associent aux aatauira déaréti is la 
ve i l le , beaucoup i d A u c i e n s a v a u ni cru duaiajaj 1. \.r 

FAITS DIVERS 
C o n n a i s s a n c e s u t i l e s — Crrme pour le.i conva-

letcrntt. — P r . m / du boniUou bien clair et bien dè-
giais.-e. aaet tesdana un. t"rnne deux j a u n e s d'œufs , 

I .le canalle pn poudre et un peu de sucre ; 
battes le t ô t avec une cui l lère . Versez le boui l lon 
ehaiid s i r laa u'ir'-'. raainea, mêlez , p i s s e z au l a m i s . 
Empiiaaea 4 a c e mélange :l»s pots à crème, la i tes les 
ehitufTer au bain-tnaria pen;iar.t ci .rj m i n u t e s et pla­
cez la oaaaaroli av< c b s pois dans an four bien ebaud 
pendant ci.n] autres asinutea. 

La crème é tant priae, lajaaaa n f o i d i r s a n s ôtor 
laa aoaa le l 'eau. 

S. i M 7. froid. 
C u r i e u s e s t a t i s t i q u e T.e Par lement le p lus 

O Ù I H . I X eat c l u i d- ..i Kranee ; d'apraa laa comptes 
d« 188H, les d«u> < h iiubrea Iruncaises ne coûtent pas 
ni.iinse"e 18.146 0e>> francs. 

V b n n e n t evsu i t e : 
Les P.irlenienis aapagnol avec 1.999.906 fr.: i tal ien 

•wee S .160.000 fr. ircs. antri.-hiei. avec 1.«10.627 
francs. ar.e;laia av<a 1.898.000 : • • . - • , bt l^e avec 
BOU.lSlfr., portupaia avec '.ïl.uOO fr. 

le Parlées ni a l lemand (Baiekatag) n e r e v i e n t qu'A 
17s*.0K7 francs. 

L e l a n g a g e d e s p o i s s o n s . — On avai t toujours 
cru ju -ij l'ici i] le leapoiaaooa éta ient m u e t s . Il parait 
que ,-.',.-! une erreur . 

I n s.ivani M nt d'établir qu'un (iraml n o n b r e de 
ces bèv s mil lia iMicage cenime les autres a n i m a u x : 
1, .- kats-aga crient comme les s o u r i s , les roug. ta 
grognant aiMnuM 1. s poraa, la tanclic croasse , c o m m e 
Ira a iauoa l l l ra ; eertaina giroa p o i s s o n s de mer Font 
un brait qui s'entend à u u e t r c j grande distance dans 
1' a n . 

L a m o n n a i e c h i n o i s e . — La CMtaa, e n r n î n é e 
par la marche du p r e g : è s , v ient de créer une mon­
naie oflicielle. 

Les machines qui l'ont frappée ont été achetées en 
Angle terre par Caaaag-Ohih-TRuag, le preeedeat \ i c e -
roi de Canton . 

Jusqu'à présent , on :.'avait connu dans les ports 
ouver a du vaste empire a.iintique, que les dollaaa 
mexica ins et japonais et la petite monnaie jap niaise , 
ainsi que les pièces d'argent provenant de l'ancien 
hôtel des m o n n a i e s de H o n g K o n g . Dana l ' intérieur 
du pays on avait île tout t e m p s f.iit usage d e s l in­
gots d'argent dont o n détachait , à l',.id • d'un ciaeau 
• t d'un marteau une quant i té de m tal équiva lant à 
l a v i l e u r d . i l'objet acheté . 

L'émission d e l à monnaie chinoise n été accomna-
gn o d'un èdit impéria l qui < n n nd la c irculat ion 
obligatoire, s o u s pe ine d'un ebnlim»iit atvéîre. 

Les pièces ch ino i ses qui sont en argent , ont été 
frappées à Canton et n s semb'ent à des dollar». Sur 
l'i ne des faces est gravé un dragon. 

U n e c u r i e u s e s t a t i s t i q u e . — Un profeaaenr amé­
ricain a calcu e l e nombre . te^ insect . s qui . au cours 
d'une année , v i ennent se brûler ou por-r d'une façon 
qur iconque autour d'une lampe éleeti n u e a arc . Il 

déi .ris do ces best io les , on H reconnu qu'el les appar­
tenaient pour la plupart t dsse*pèc?a nuis ib les à la 
végé ta t ion . 

VARIÉTÉS 
jLepetfi t ménage 

La nu i t e s t v e n u e ; t o u t e s t c a l m o . . . 
D a n s 1 c h a m b r e , il y a d e u x b e r c e a u x : e n 

s o u l e v a n t leurs pe t i t s r i d e a u x , l 'on a p e r ç o i t d e u x 
b e a u x e n f a n t s qui s o m m e i l l e n t ; l e u r s o u f l l e é g a l 
s o u l e i e l a t o ' l e fine qui l e s recouvre ; un d o u x r ê v e 
l?s fait sour i re . 

T o u t e l a j o u r n é e , m a l g r é l a c h a l e u r , i s a v a i e n t 
e o u r n , c a u s é e t j o u é ; i l s , ' î t a i c n t d i s p u t é s e t j e 
c r o i s m ê m e b a t t u s un p e u . 

Le pe t i t g a r ç o n , à force d'avoir t a p é sur s o n t a m ­
b o u r , l ' a c r e v é ; a l o r s il ava i t j o u é a u c h e v a l a u r u n e 
pa ire de p i n c e t t e s ; p u i s i l ava i t c a s s é le s a l a d i e r 
d a n s l e q u e l o n m e t d e s f r u i t s ; p u i s il a v a i t p l e u r é , 
o n l 'avait g r o n d é , e t il a v a i t b o u d é . 

La pe t i t e fille à force d 'habi l ler e t de d e s h a b i l ­
l er s a p o u p é e , lui ava i t c a s s é un bras e t l e s o n 
é t a i t sor t i . Cela l 'avait m i s e e n l a r m e s . P u i s , e l l e 
a v a i t j o u é a v e c s o n frère e t c h a n t é et crié a v e o 
lui . 

T o u t e l a j o u r n é e l a m a i s o n de l 'heureux m é n a g e 
ava i t é t é un e n f e r l . . . L e père a'était e n f u i , la 
m è r e e n ava i t eu m a l à l a t ê t e . 

Enfin le so i r v e n u , o n ava i t c o u c h é l e s e n ­
f a n t s . 

A u t r e s c è n e p o u r l e s e n d o r m i r . 
M a i s i l s d o r m e n t m a i n t e n a n t ; tout e s t tran­

q u i l l e ; n e f a i s o n s p a s de brui t , car n o u s p o u r r i o n s 
l e s réve i l l er . 

II 

M a i s c e n 'é ta i t p a s l 'avis d u m a r i . 
— V o i s , A m é l i e , s 'écr ie - t - i l , a v e c c e s d é p e n s e s 

f o l l e s , n o u s ne p o u r r o n s j a m a i s n o u e r U s d e u x 
b o u t s . . . Tro i s en fanta ! n o u s a v o n s tro i s e n f a n t a ! 
c ' e s t -à -d ire t r o i s b o u c h e s a f f a m é e s d e m a n d a n t 
s a n s c e s s e d u p a i n d u la i t , de l a v i a n d e , de 
t o u t . . . 

— P a u v r e s ê t r e s c h é r i s ! m u r m u r a l a f e m m e , il 
v o u s r e p r o c h e l a v ie qu' i l v o u s a d o n n é e ! 

— J e ne r e p r o c h e r ien que c e s j o u j o u x , c e s j o u -
j u u x t a p a g e u r s que c a s s e n t c e s e n f a n t s t t qu i 
m ' e m p ê c h e n t de trava i l l er , et qui m ' a h u r i s s e n t , e t 
qu i m e r e n d e n t m é c h a n t . 

— I l s n'en a u r o n t p l u s ! 
— Celui qui e s t e n n o u r r i c e n'en a p a s , que 

d iab le ! 
L a f e m m e s o u r i t t r i s t e m e n t . 
— T u m e fa i s dire d e s c h o s e s . . . 
— Moi* 
— T o i . t o u t l e m o n d e . . . e s t - c e quo je s a i s ! 

V r a i m e n t . ' j e n'ai p a s de c h a n c e ! J e s o r s c e m a ­
t in b i e n d i s p o s é , g a i , c o n t e n t , j e v a i s faire m e s 
affa ires d a n s l e s m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s d u m o n d e ; 
m a l h e u r e u s e m e n t , j e n e r é u s s i s p a s ; l e s u n s o n t 
du m a u v a s vou lo i r , l e s a u t r e s s o n t s o r t i s ; etif in, 
une m a u v a i s e j o u r n é e , q u o i ! . . . J e m e dis : « Je 
va i s a u m o i n s t rouver un p e u de r e p o s à la m a i ­
s o n ; » m a i s non ! r i e n ! . . . Lies e n f a n t s qui c r i e n t , 
qui r ient , qui font du bruit et se fourrent dan» v o s 
j a m b e s , une f e m m e qui v o u s d e m a n d e de l a r g e n l ! 
un d î n e r qui n 'es t p a s prêt , u n e l a m p e q<i: f u m e . . . 

Le c o n c i e r g e a p p o r t e une l e t tre c h a r g é e . 
Le mar i l 'ouvre , il e n t o m b e d e u x o i l l e t s de 

c e n t f r a n c s , un c a d e a u . . . un s o u v e n i r de fa­
m i l l e . 

La f e m m e n'a p a s l'air de s 'en a p e r c e v o i r e t 
p l e u r e tout b a s . 

Le mari t o u s s e , c r a c h e , r e m u e l e s c h a i s e s , afin 
d'att irer l ' a t t en t ion de s a f e m m e ot de p r o v o q u e r 
u n e q u e s t i o n . 

C'est en v a i n . 
Enf in , il s e d é c i d e . 

III 
— P o u r q u o i p l e u r e s - t u ? 
— P a r c e que tu m e g r o n d e s . 
— Ai - j e tor t? 

(L'homme a toujours raison) 
— Tu e s i n j u s t e .' 
- C'est b ien to i , par e x e m p l e ! 

(V?t silence do quelques minutes^ la femme san-
glotte. I homme se pramè.-tc à grands pas dans 
la chambre.) 
— V o y o n s , ne p leure p lus ! E s s u i e t e s y e u x , i) 

s o n t r o u g e s c o m m e tout ! S; q u e l q u ' u n v e n a i t , o . . ! 
p o u r r a i t cro ire quo j e t e b a t s ! 

— Je n'ouvrirais p a s , d'abord ! 
— P o u r t a n t s i c 'étai t u t i l e . . . T i e n s , vo i l à u,; i 

m o u c h o i r ; t r e m p e - l e d a n s l ' eau , j e va i s t 'en doL • 
n e r . . . Où as - tu m i s l 'eau de C o l o g n e I 

— Je ne s^is p a s . 
— A h ! l a v o i l à . . . T i e n s , frotte- to i l e s y e u x 

a v e c c e c i . 

(La femme s'essuie les t/eus, le mari la regarde 
du coin de l'ail. ) 

— C'est b ien fini, m a n t e n a n t , he in ? V e u x - t u 
faire un tour avec moi I N o u s e n t r e r o n s eeVan un 
p â t i s s i e r ; il y a l o n g t e m p s que tu n 'as m a n g é de 
g â t e a u x . 

— Je n'ai p a s de r o b e . 
— Et t a robe b l e u e . , tu s a i s t a robe b l e u e ? 

(La robe bleue date d'acant le mariage) 
— F.'ln e s t trop é t r o . t e . 
— M a i s tu en a d'aut ' e s . . . c e l l e d'hiei ? 
— El l e e s t fr ipée I 
— Tu b o u d e s ? 

{Le mari luiprcnd la main). 
— L a i s s e - m o i , t u m e fais t o u j o u r s de la p e i n e . 
— u h ! 
- - - 11 faut que j e s u p p o r t e t o u j o u r s ta m a u v a i s e 

h u m i • r i . . . E s t - c e m a f a u t e , à m o i , s i n o u s n ' a v o n s 
p a s d'argent. ? . . 

— V o y o n s ! v o y o n s ! v o y o n s ! ne va p*s p leurer 
e n c o r e ! m a chér ie ! v o y o n s ! Eh b i en , j ai tort ! 
L à ! j'ai tort ! Es- tu c o n t e n t e ? 

— Ce n 'es t p a s m a l h e u r e u x q u e tu en c o n ­
v i e n n e s . 

— T u m e p a r d o n n e s ? 
— Oh ! p a s du t o u t ! . . . Tu e s t o u j o u r s c o m m e 

c e l a . 
— P u i s q u e j ' avoue m o n tort! 
— Et tu r e c o m m e n c e s le l e n d e m a i n . 
— N o n I v* ne m ' a r n v e r a p l u s , j e te le j u r e . 
— T u m e -ils t o u j o u r s c e l a . 
— Je te le p r o m e t s , tu verras ! 
— M é c h a n t ! 
— Y.A b ieul o u i , j e s u i s m é c h a n t , j e s u i s i n j u s ­

t e . . . m e p a r J o u n e s - t u ? 
— Tu fais p l eurer ta f e m m e . 
— Oh ! c h è r e s l a r m e s . . . T i . n s , j e va i s l e s 

b o i t e . . 
— N o n , l a i s s e - m o i . 
— ,1e t 'en pr ie , s o i s i n d u l g e n t e . 
— N'en ! 
— Tu ne m e p a r d o n n e r a s p lus j a m a i s ;. . . A h . ' 

t u a s ri ! 
— N o n ! 
— J e t e d i s que s i . T i e n s ! tu ris e n c o r e ! Ah ! 

tu e s s i t o n n e ! tu m'as p a r d o n n é . 
(Le. mari embrasse sa femme) 

— Tu ne le feras p lus ! 
— J a m a i s ! . . V e u x - t u que n o u s s o r t i o n s e n s e m ­

b l e ? 
— Mais je n'ai p a s de robe . 
— M e t s n ' impor te l a q u e l l e ; il fait nui t , n o u s ne 

p a s s e r o n s p a s par l e s b o u l e v a r d s . . . 
— T i e n s ! u o n , r e s t o n s i c i ! 
— T >ui est embliéf 
— J e ne m e s o u v i e n s p lus de r i en . 
— Dis d o n c , p u i s q u e c o u s rei-tons c e so i r , j ' a i 

u n e idée : si tu v e u x , n o u s é e m o u s . . . 

F E U I L L E T O N D U 7 N O V E M B R E ISaS. - t 

MER BLEUE 
par P i erre M A K L 

P R E M I E R E : P A R T I E 

A u m o m e n t où la m è r e ouvra i t l a b o u c h e p o u r 
r é p é t e r aa q u e a t i o n , l e v ie i l lard repri t ave. u n e 
b o n n e g r â c e c h a r m a n t e : 

— M a p u p i l l e n ' é t a n t p o i n t i c i , M a d a m e , j e 
• a i * c o n t r a i n t de m e p r é s e n t e r m o i - m ê m e , < e qui 
n ' e s t paa t o u t à fa i t d a n s l e s u s a g e s . 

Et il d é c l i n a a u s s i t ô t s e s t i t re s et q u a i t é s : 
R a h a m - S i n g , n a w a b d é p o s s é d é de l ' A m i n a b a d , 
r o y a u m e de P e n d j a b . 

M m e d u M é a l a e c o n n a i s s a i t p o i n t l e p e r s o n ­
n a g e , m a i s e l l e aavait a o n r a n g . 

A u b e s o i n , e l l e l ' eû t d e v i n é , r ien qu'à voir l a 
aaâle fierté, l 'air de s o u v e r a i n e d i s tmct i . n ré­
p a n d u car t o n t e l a p e r s o n n e dn princ . d é ­
c h u . 

Il ava i t l 'œi l s a g a c e , à c o u p sûr , car il lut l ' in­
q u i é t u d e d a n s l e s y e u x d a la v e n v e . 

— M a d e m o i s e l l e G e r m a i n e ee t v e n u e r e j o i n d r e 
aa c o u s i n e , — di t - i l . — Si v o u s vou lez b ien m'ac-
c o m p a g a e r , M a d a m e , n o u s a l l o n s , s a n s d o u e , l e s 
s u r p r e n d r a en t ê te à têt». 

Il of fr i t g a l a m m e n t aon bras « t e n t r a î n a M m e 
d u M é a l d a n s l a d irec t ion du b o s q u e t . 

I l s n e t r o u v è r e n t ni G e r m a i n e , n i S i m o n n e , e t 
p o u r c a u s e . 

M a i s , t o u t à c o n p , un b o n sour ire é c l a i r a l a 
f a c e h a u t a i n e d a v i e i l l ard . 

— V o i l à b ien un tour de S i m o n n e , — s 'écr ia- i 
t - i l g a i e m e n t . — Il n y a p a s une heure qu 'e l l e a 
t'ait la c o n n a i s s a n c e de ?a c o u s i n e , et d é j à e l l e 
e x e r c e s o n d e s p o t i s m e . Voyez p l u t ô t , m a d a m e . 

Ce d i s a n t , R a h a m - S i n g t e n d a i t à M m e d u M é a l 
u n e pa ire de j u m e l l e s de p o c h e , m o n t é e en n a c r e 
é p a i s s e e t b o r d é e d'un tr ip le rani» de p e r l e s , de r u ­
bis e t d e t u r q u o i s e s . 

C'était un j o y a u d'un p r i x i n e s t i m a b l e , e t , m a l ­
g r é l eur e x g t n t é , l e s j u m e l l e s é t a i e n t p o u r v u e s de 
li n t i l l e s d 'une p u i s s a n c e e x t r ê m e . 

L a v e u v e a t t a c h a s e s y e u x au verre , e n s u i v a n t 
l a d i rec t ion q u e lui i n d i q u a i t la m a i n d u v i e u x 
n a w â b . 

T o u t a u bout do l a l e n t i l l e , p a r l 'effet du g r o s ­
s i s s e m e n t , le y a c h t lu i a p p a r u t b a i g n é de l u m i è r e 
c r u e , a v e c s e s b o i s e r i e s d ' a c a j o u , s e s c u i v r e s é t i a -
c e l a u t s , s e s v o i l e s d o u c e m e n t b a t t a n t e s , s a t e n t e 
t o u t e b l a n c h e , s o u s l a q u e l l e G e r m a i n e a g e n o u i l l é e 
c o u t e m p l a i t S i m o n n e e n d o r m i e . 

Le c œ u r de l a m è r e s e g o n f l a . Le g r o u p e for­
m a i t un s i rav i s s an t t a b l e a u qu 'e l l e fut d o m i n é e 
par ce t t e p o é s i e de la j e u n e s s e e t de l a b e a u t é . 
E l l e s e n t i t qu 'un l i e n é tro i t , u n l i e n s û r , g a r a n ­
t ie de s o n aven ir e n c e m o n d e , vena i t de s e n o u e r 
en tre s a fille, sa G e r m a i n e b i e n - a i m é e , e t c e t t e 
a u t r e e n f a n t s i b e l l e , si r a y o n n a n t e de c a n d e u r e t 
de g r â c e . 

Et a l o r s , t a n d i s q u e s o n c œ u r e x u l t a n t l a i s s a i t 
ja i l l i » un h y m n e d e r e c o n n a i s s a n c e e n v e r s D i e u , 
s e s y e u x s e m o u i l l è r e n t de l a r m e s q u i , e n t e r n i s ­
s a n t l e s v e r r e s , o b s c u r c i r e n t la v i s i o n . 

— V o u s p leurez , M a d a m e ? — d e m a n d a l ' Ind ien 
a v e c u n e n u a n c e de s y m p a t h i e . 

— Oh ! r é p o n d i t - e l l e , — c e n e s o n t q u e d e s lar ­
m e s da j o i e . A la v u e de c e s d e u x a n g e s c ô t e à 
c ô t e , j e n'ai p u m a î t r i s e r m o n é m o t i o n . C'est l e 
b o n h e u r que v o u s e t v o t r e p u p i l l e avez a s s u r é à 
m a fille, e t p o u r c e l a v e u s a v i z dro i t à t o u t l e d é ­
v o u e m e n t d o n t l e reeur d 'une m è r e e s t e n p a b l e 
e n v e r s l e s b i e n f a i t e u r s de s o n e n f a n t . J'ai c o n n u 
d e s l a r m e s qui b r û l e n t , M y l o r d ; c e l l e s - c i m e ra­
f r a î c h i s s e n t l ' â m e at l e s y e u x . 

Le g r a n d v i e o l a i d h o c h a la tôle et p r o n o n ç a 
u n e s e n t e n c e t irée de Pilpa'i : 

— La vie e s t t e l l e qu'un arbre l o n t le m a l h e u r 
j a u n i t l e s f »u i l l e s , que la r o s é e d u b o n h e u r r a j e u ­
nit q u e l q u e f o i s . 

Et , m o n t r a n t à M m e du Méal les t ièget: qu'abri ­
ta i t la c b a r m i l l e : 

— V . u l e z v o u s que n o u s a t t e n d i o n s ici n o s v o y a ­
g e u s e s ? — deman; ta - t - i l . 

— \ o l o n t i e r s , — r é p o n d i t l a v e u v e , e n s 'as -
s e y a n t . 

M a i n t e n a n t qu 'e l l e é t a i t r e n s e i g n é e s u r l e s o r t 
de G e r m a i n e , u o n t , à la vér i té , e l l e n'ava t é t é que 
fort m é d i o c r e m e n t s o u c i e u s e , e l l e é t a i t d ' h u m e u r 
à se l ivrer à d 'autres s u j e t s de c o n v e r s a t i o n , p l u s 
b a n a u x p e u t - ê t r e . 

Le d i a l o g u e s ' e n g a g e a d o n c t e l qu'il pouva i t 
ê tre e n t r e u n e F r a n ç a i n e , f e m m e du i n o n d e , f e m m e 
de tac t de s a v o i r et d ' e x p é r i e n c e , et u n v ie i l l ard 
é t r a n g e r qui avai t d é p a s s é s o i x a n t e - q u i n z e a n s , 
s a n s qu'i l y parut trop , b ien qu' i l fût d'un p a y s 
où la l o n g é v i t é n'offre q u e d e s c a s a s s e z r a r e s . 

La c u r i o s i t é , t rès d i s c r è t e d 'a i l l eurs , de M m e 
du M é a l , e n fit t o u s l e s fra is . I l fut q u e s t i o n d u 
Bf .wàb, b e a u c o u p p l u s q u e d ' e l l e - m ê m e . A l a fin 
de l ' en tre t i en , e l l e e n s a v a i t l h n t o i r e p a r l e s 
g r a u d s t r a i t s . 

H o l k a r , p r i n c e R a h a m , s u r n o m m é l e Lion 
« S i o g », par s e s c o m p a t r i o t e s , v e n a i t de na î tre 
a u m o m e n t où lord M i u t o , g o u v e r n e u r g é n é r a l de 
l ' Inde p o u r l e c o m p t e de l ' A n g l e t e r r e , e t e u c o e s -
seur d'Arthur W e l l e s l e y , a p p e l é k i l lus trer s u r l e s 
c h a m p s de bata i l l e de l 'Europe l e n o m d e W e l ­
l i n g t o n , r e f o u l a l e s S i k h s a u d e l à d u S u t l e d g e . 
S o n p è r e , n a w â b d ' A m i n a b a d , R a H j p o o t e , ava i t 
é p o u s é u n e p r i n c e s s e de l ' H i n d o u - K o u a h , c e qui 
mi t d a n s l e s v e i n e s de l ' e n f a n t l e s a n g d e s d e u x 
r a c e s . Livré e n o t a g e à l ' â g e d e s i x a n s , H o l k a r 
fut é l e v é à C a l c u t t a p a r l e s A n g l a i s j u s q u ' à s a 
q a i n i i é m s a u n é e . Il reçut d o n c u n e é d u c a t i o n 
t o u t e e u r o p é e n n e , m a i s , a p p r e n a n t de b o n n e 
h e u r e l a h a i n e d e s e n v a h i s s e u r s , i l a e s e l i a d 'ami­
t ié qu 'avec u n F r a n ç a i s p r i s o n n i e r , qui d o n n a i t 

— A la n o u r r i c e I 
— Oui ! e t n o u s lu i d i r o n s . . . 
— D e ven ir a v e c l ' en fant l 
— J u s t e 1 
(La femme embrasse le mari.) 
— P o u r q u o i e s - t u par fo i s si m é c h a n t to i qui e s 

t o u j o u r s s i bon ? L K M E B C I E R D E N K L ' V I I X B . 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. —Direction : Thierry 
Dimanche 9 novembre. — A S heures précises. — li 
matinée classique. L'AVENÎL'tilERE, coin, lie en 4sC.es 
en vers, de M. Emile Augier, de l'Académie française. 

Dimanche 9 novembre. — Bureaux à 5 h. 3 1. — Rideau 
(i b^ 1 -i —. LES PIRATES DE I.\ SAVANE, crand drame 

de 
en ."• net»? e! ti tp.Menux, par MM Dnirne et t)ourj!eoi3. 
DURAND-DURAND, comédie-vaudeville en tro's «cteB. 
MM. OrdoDueau et A. Volabrôflne. Ordre i u spectacle : 
1. Les Pirates de la Savane ; 2. Durand-Durand. — 
Trix des places du diiuanch- et du lundi pour la matinée 
classiqus : I.oces tt fauteuils. 2 fr. ; Pourtour. 1 tt. : Pre­
mières galeries de face, 1.Î5 ; Premières galeries do coté, 
O.IKi : Deuxième» galerie». 0,30. 

THEATRE DE ROUliAfX. situ', rues KicUard-Lcnoir et 
Archimède. Direction : Mme Vve Deschamps. -- Bureaux à 
6 h. 1/4. — Rideau à G h . , ' . . — Dimanche 0 novembre. 
— Représentation extraordinaire. — Deux grands succès : 
LE PETIT JACQUES, drame en û actes et S tableaux, par 
M. W. Busnach, tiré du roman de M. J. Clar.t.e. — Ire re­
présentation de : LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR, opéra 
comique en 3 act-s et 4 tableaux, do MM. DLTU et Ch.vot. 
musique de M. OlVenbaeh — Ordre du spectacle : 1. Le Petit 
Jacques ; 2. La Fille du Tambour-Major. — Prix de3 
places : Ordinaire. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris . H novembre. — La m a u v a i s e impress ion 

c a u s e hier par la nouvel le de l 'augmentai ion du taux 
de l 'Escompte à la Banque d'Aiijçleterre s'est effacés 
aujourd'hui sur nos rent, s qui r e u ^ K i e U presque 
tout le terrain perdu. Mai* les Jplacos é t r a n ^ r e s ne 
son t toi . jours pas bri l lantes . 

Le :<0,0 Unit à 91,00, le 4 Ii2 est à 105,11. La haus ­
se s'accentue sur les act ions de n i s g r a n d i s sociétés 
decredi t , le foncier reprend à 1281.50. La Banque de 
Par i s est à 887.50. Le crédit l y o n n a i s vuut 806,36, 
Les achats cont inuent sur la Banque i'B. loompla, et 
s u r les act ions d e s c h i m i n s de fer à voie H r o t ? . 

Les fonds é trangers sont lourds , l 'Italien à 93 50 
ne se re lève pa«. En Banque les va leurs de cuivre 
sont de p lus en p lus lourdes . Le Lauriu n grec est 
ferme a 25.50 Les act ions des é tab l i s sements Eiffel 
font l'objet d'un marché s u i v i . 

Sommaire du M o n d e i l l u s t r é du 8 novembre 
1X90.— Texte : Courrier da Paris , par Pierre Véron . 
N o s gravures actualité : Sac au dos. par P^rducat. 
Mondains et m ndaines , par Etincel le . Lettres sur 
la photographie , par G. L u m e n . Chronique des 
Beaux-Arts , par Olivier Merson. Ce terrible capi­
taine, nouve l l e , par Gustave Guesvi l ler . Théâtres , 
par Hipp. i lyte Lriiiaire. Chronique mus ica le , par 
A. Boicard. Bibl iographie . E;hecs , par S. S o m a t h a l . 
Récréat ions S ;or t . H-bus . 

Gravures : Les ru ines de la Courdes comptes . Les 
manrsuvres de Vi l l eneuve Saint-Georgf s. Le théâtre 
i l lustré : Roméo et Juliette. Beaux-Arts : Le batteau 
disparu, les Jt-'casses, eau-f irte de M. Karl B o l 
mer. Les patroui l les des gardes de Paris au bois de 
Boulogne . Budnprste : Inaugurat ion du m o n u m e n t 
é levé à la m é m o re des généraux exécutés en 
1818. L f s l ivres î.'instrés : Frédéric, par Marcel 
Prévost . Echecs . 1! croulions. H^bus. 

Sommaire il, i • M o d o l l l n f t i t r é e du 9 novembre 
1 8 9 0 . - Mante de voraga et de Théâtre . P le in pour 
p la c - . ; . i h a p r a B s . poignets empiècements , etc. 
Ch i • ; • . ritie (iricot et crachet) . F i c h u en dente l le 
I .' . l i b e t u drap et ve lours anglais . Gant pour 
:M ' . e i - Corbeille à papier . Robe de poupée (cro-
eh i) . P.»>iuéea ('nourrice et baby) . Poupé3 f'babr 

- Corneille aux travaux c o m m e n c e s pour en-
fi i - . Meubles de poupées (crochet) . Dente l le au 
c • li t . Fauteu i l roulant pour p o u p é e . Brass ière 
u ..o poupée (crochet) . Paravant pour poupée . D e u x 
'.i •> o ies pour rseabeaux, couss ins , etc. 

N* I, Enr idrement peur tapis de lubie , r ideaux, 
. n t>eux c i p o t e s en v e l o u r s . Grand chapeau t n 
i tre. Graiel manteau en l i m o u s i n e . Mautësn long 
• .. li ap gris b r ' c h é e t surali g r i s . J a c q u e t t e Henri 
II |<-iiir jeune f e m m e . Robe d in tér ieur . N* 2 , Knea-
• n '-MI •nt (dessin Henri U) pour tapis de t i b l e , r ideaux 

.<• Tintion de toi lette*. M o d e s . C o u r s do ménage 
. . . ge des j e u n e s m a i l r e s s e s do maison (X) . L a 

i r. un- re so irée . 
Supplément littéraire. — R o m a n : L'Héritage de 

<- .i --v m i l (s'ii'.e) 

S mm lira de r i ' i i l v e r s i i l l u s t r e du 8 novembre . 
«•* de la souscript ion pour le m c a a m r n t de 
b i s e t , {'Univers illustré du 8 novembre 

publ ie un splendide portrait du célèbre compos i teur . 
Tout le reste du n u m é r o est des p lus variés et des 
p ins actuels . On y trouvera des des s ins s u r « Samson 
et Dalila, » sur l e s r u i n e s de la Cour des «.'^impteset 
du Palais de Saint Cloud, sur le v o y a g e en bicyclette 
du lirutei i.ni Martos. » t c . rt p lus i eurs pages" pitto­
resques d'à t et de fantais ie . 

A p 

La piuior .gat ion jusqu'au 17 n o v s m b r e du 
s é j o u r à l i • \ .lu . e . ure o p t i c i e n A'. PestH.il/-
I.AUD p e r m ': i u e ru ;'i b"aueoup de n o s c o n c i ­
t o y e n s ri" • ': Je sa .. . « - IO e x p é r i e n c e . E l l e s 
n 'ont qo.ii • - ' e.sser au o ..• d 'e l les p e u r savo ir 
a v e c quei l •< et M •• ot ie l le h a b ' h té c e f a ­
m e u x prat .o iou u c a . f u o u c h a q u e p e r s o n n e a y a n t 
l a vue fa ib l e , le g e n r e de l u n e t t e s qui lui c o n v i e n t 
le m i e u x . 

M a i s M. B R O U I L L A R D n'a p a s s e u l e m e n t le- s p é -
e ' a ' n é d e s l u n e t t e s et d e s l o r g n o n s , il p o s s è d e 
a u s s i un a s s o r t i m e n t u n i q u e de j u m e l l e s , de l e n -
g u e s - v u e s , b o u s s o l t s , b a r o m è t r e s e t ' h e r m o œ è -
t r e s , a ins i que de m i c r o s c o p e s , n i v e a u x , l o u p é s et 
cnmpto- f i l s . Les p e r s o n n e s d é s i r e u s e s d'acquérir 
l'un ou l 'autre de C . B i n s t r u m e n t s feront b ien de 
lai r endre v i s i t e , f t s e r o n t é m c r v e i l é e s de l a 
b e a u t é , de l a p r é c i s i o n de c e s ar t i c ' e s e t de l a 
m o d i c i t é de l eurs pr ix . 

M . B R O U I L L A R D e s t v i s ib l e t o u s \m j o u r s , à 
Y Hôtel Ferraille : s o n d é p a r t ot,t i r r é v o c a b l e m e n t 
fixé a u l u n d i so i r 17 n o v e m b r e . 401704 
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TaftJLSSIMHiTS k NiYELLMlS | 

COUVERTURE 

linguBrieà Plomber(B 

Ç 

Granli Camélia 
1, Rue De la Gare, laue 

informe les »ames que ses Hssortiments pour la 

JSatson r/l5tber 
en tOeuil, Toilettes élégantes, fourrures, etc., sont nu 
grano complet. 

XH* ageanoissements récents et une organisaron 
toute mooerne assurent une erécution rapine et un » 
tratmti fini qui atteint le cacbet De la GBLHiyne | 
C O a T U E e , mais à Des prir beaucoup plus atien- > 
tageur. 

XiOmjI. — <£n ra(«on lie sfa Spécia l i té De DCUtl, cette 
SÇaïtfim poasèûe 0t3 aflssottiments De t irons noicô, rjrid et 
liioletô que ne peut offrit aucune maison De noutjeautcss. 

IlsiSSE » « ^ ^ K ^ v ; a ^ ^ 3 t £ 

A LA TOUT! EIFFE 
C ' ri.- .?-; a r j e n t , 2 fr . 5 0 

iWi ahCLiT, 13 fr. 
Ç ^ ^ s ^ S -t 4..VÏO frmiM. paran is fl à 5 ins. 

^7' '^/V'MOHTREg 

B e s i i i i c t 
•= ES, Pue EATTANT, à 

n iD.inini. 
UTf.LCCJE | DESSINS. 

E. LANDAUER 
16. Rue du Vieil Abreuvoir 

hOUBAIX 
16 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la maia 

dut I t i l ( i uAto&tttLJ 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

imREPRlirf iÉKlMIl! 
DE BÂTIMENTS 

|UC0MRIMÂLLlGÏS,r;I!E8NJ 
PIERRES & MARBRES 

f, 8D1ILIJIERRE. PLAFONNAGE^ 

Wi PEUT SIC PROCURER LES 

î M S AVEC FLEÏ1RS DES AlPES 
( S È C H E S ) 

Dernière création chjz 

L A S S É E - T O U P E L L E 
1 2 . R u e d o l a G a r e , 1 2 , R O U B A I X 

4 0 1 •=>< 

t I R e m i r e m o n t (V< 

ADRESSES COMMERCIALES 
»!.«JHU-fIUÎTF! r ••Mtm.h rVi''?LïXi,Sr?I3 

(T.e « JOURNAL • F BOCBAIZ » } ub:i ' l i n s S» 
aa petite Samoa, '.es r Irasses .:-.s princi-

ù'articles pour tissagi. ? ; 

;es) 

N o u s a v o n s l ' a v a n t a g e d ' in former no ire h o n o r a ­
ble c l ' e i i 'o le que n o s a s s o r t i m e n t s ;>our < * o l t e 
M a i s o n s o n t c o m p l è t e m e n t t e r v a é s -t que n o u s 
a- o n s a c t u e l l e m e n t e n m a g a s i n un i m m e n s e 
c h o i x î l e m o d è l e * » n o u v e a u x et . les p l u s 
var ié s pour 

TROUSSEAUX fcT LUETTES 
a i n s i qu 'une q u a n t i t é eonsidtfrable < : ' a i * t i e l e s 
p o u r e n f a n t s . , t e l s que : 

Hobes blanches et couleurs, 
Tabli rs, Douillettes et i^e/isses 
cachemire, Ilobes de. baptême, 
etc., etc. 

CHOIX MAGNIFIQl E 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT I E 

DRAPS ET TAIES RRfllIÈS 
P r i x e 3c c e p t i o r i n . «s 1 » 

niKiMMs m rois i v m 

Dépôt ûe Toiles des Vosges 
LINGE DE TABLE 

CHIFFRES ET' BRODERIES 
A FAÇON 

La M a i s o n d e s F a b r i q n p s i ' a r i s i e u n i » * , 
c o n n u e d e p u i s de n o m b r e u s e s a n n é e s , a pour pr in­
c ipe a b s o l u de v e n d r e e n t i è r e m e n t d e 
e o i i f i a n e e l e s a r t i c l e s l e s p l u s s o i ­
g n é s e t l e s m i e u x a s s o r t i s à d e s c o n d i ­
t i o n s de b o n m a r c h é e x c e p t i o n n e l . 

P R I X - F I X E marqué en chiffres connus. 

16, ru* du Vieil-Ab'fuvoir, Roubaix 

D E B R I E , L E M A N el M o ï s e B R 1 U X , r i e Laté­
rale, 2. cota de l i raa NenYe-da-Ronbai i , roureoing . 
Fabriqua d.- pe ignes , mécaniqaes a r l u r e s , 
brevetés , spécialité de p gnons de t - o c h 

Matériel industriel et v ieux métaux D e l p b i n D E L -
C O U R T , 19, ra« Voltaire, derrière le g tz. . tiers et 
machines d'occasion. 

Bl indas? deb . binots. ot iTraaeadivtrs , étri pleines e n 
métal . E d o u a r d D E F R E T I N . 15, . P lu ia i pie. 501 

Tannerie , corroierie, fabrique de ; [uets. C l é m e n t 
D U P I R E . Roabaix 

BILAN DE LA BANQUE \ E PRiNŒ 
Situation hebdomadaire du >< Sovembre 

ACTIF 
Encaisse de la Banque 2.141 .".(l.2àl S0 
Effets échus hier a recevoir . . . . 3 ^ S10 S4 
Portefeuille de Paris: Commerce . . 3ri.utt.i46'SO 
Portefeuille don succursales : Effets 

sur pla Avances i 

Avances sur titres 

avances à l'Etat . . . . 
Rentes de la réserve : 

Loi in 17 mai lS'i'i 
Ei-ba.iqnes des départements 
Rentes disponibles . . . . 
Rente., immobilisées. . . . 
Hôtel et mobilier de la Banque 
h. meubles des succursales 
b.-i..-nMS d'administré iou 
Emploi de la réserTe spéciale. 
Monnaie* italiennes en dépôt . 
Divers 

5 2-->l.SM . . 
I W. 100 . 

ix -î-.stit n 
n ; •••;•> ; t . . 
140.000.SW . . 

10.000.000 . . 
' W0.750 H 

l 
. . • 1 . . 

9.5to an .. 
i C ! 

ï . ' v J7 .m w 

les j-a-3 é t : 

PASSIF 
Capital de la Banque 
Bénéfice en addition au capital . 

Réserves immobilières : 
Loi du 17 mai 1S34 
Ex-banques départementales . . 
Loi du y juin la37 
Réserves immobilières . . . . 
Réserve spéciale 
Billets au porteur en circulation . 
Ar:.Ta._'.-s ée valeura transférées 

déposées 
Billets a ordre et récépissés . 
Comptes cuaraats du Trésor • 
Comptes-courants de Paris . . . 

— — des suc ursalcs 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et interéts divers . . . 
Réescompte du dernier semestre . 
Divers 

a.ti.'î . i îo.oji « 
[JCL-oniposition de l'encaissef "' Xorcmbre 

Or 1 IM 7 S 2'ï! K 

fa) 
l'y 
(c/ 
t*> 
(e) 

o u 

3.0-; *;o *iù iô 

lSî.MO.ÔiX) . . 
S.OWi 313 il 

10.000.000 . . 
i ; . i u 

». I).', 0OO . . 
4.OI0.00U . . 

i 111 1G 
3.J71. o;ii.700 . 

IS 073.313 70 
4<i 34 1.619 56 

Ï16 3'J5.63i 11 
2!U 175.Û77 Ui 
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d e s l e ç o n s d ' e scr ime a u x j e u n e s o L i c i e r s a n ­
g l a i s . 

Ce- F r a n ç a i s , le c h e v a l i e r d'I i loy , é m i g r é ral l ié à 
1 e m p i r e <pii 1 ava i t e n v o y é d a n s l ' Inde a v e c l e 
g é n é r a l V'andamme. avai t iin fils d u mênae â g e quo 
l e pr ince R d n m En 18\i9, l ibres de r e g a g n e r l a 
F r a n c e , l e s d l l l o y p è : e et fils pré férèrent prendre 
du serv i ce J a n s l ' armée de K u n j e e t S n g Le g é n é ­
ral Al lard fit du p è r e un c o l o u e l , e t R o b e r t d'I l loy 
qui ver aU <lo c o m p l é t e r s a s e i z i è m e a n n é e , e n 
m ê m e t e m p s q u e s o n a m i H o l k a r , s ' e n g a g e a a v e c 
ce lu i -c i et eut l e s é p a u l e t t e s de s e u s - l i r u t e n a n t . 

Les d e u x c a m a r a d e s s e s i g n a l è r e n t en d i v e r s e s 
r e n c o n t r e s a v e c l e s A n g l a i s . Eu 1 8 4 0 t o u s d e u x 
é t a i e n t g é n é r a u x , a u m o m e n t où la m o r t du « l i o n 
d e s c inq r iv ières » l a i s s a son r o y a u m e d a n s l 'anar­
ch i e . D a n s un c o m b a t s a r g i a o t s o u s l e s mura 
m ê m e s de L a h o r e , R a h a m traversa t t o - s f o i s , d a n s | 
d e s c h a r g e s f u r i e u s e s l e s l i g n e s de lord E l l e n b o -
r o u g h . A. la q u a t r i è m e , u n e ba l l e lut t r o u a la po i ­
t r ine , e t il s e r a i t d e m e u r é s u r l e c h a m p do b a t a i l l e , 
si le bras de R o b e r t d'I l loy n e lui eut ouver t un 
p a s s a g e au travers d e s h a b i t s r o u g e ; . 

H o l k a r avai t u n e soeur, be l l e c o m m e l e s h o u r i s . 
E l l e dev in t l ' é p o u s e de s o n frère d ' a r m e s , a p r è s 
avoir reçu le b a p t ê m e . D e ce t t e u n i o n é ta i t r.é u n 
fils qui , lui a u s s i , é ta i t d e s t i n é à la carrière d e s 
a r m e s . L e s é v é n e m e n t s e n d i s p o s è r e n t a u t r e ­
m e n t . 

P e n d a n t n e u f a n n é e s e n c o r e , l e s v i e u x s o l d a t s 
de R n n j e e t , s a n s c e s s e t rah i s par l a f o r t u n e e t 
par l e u r s p r o p r e s c o m p a t r i o t e s , s 'e f forcèrent d'ar­
racher l e P e n d j a b à l ' o p p r e s s i o n d e s e n v a h s -
s> urs . 

P e i n e s p e r d u e s I l a p é u i n s u l e , a p r è s avo ir , un 
i n s t a n t , t res sa i l l i a u x r u g i s s e m e n t s du L i o n , a l la i t 
d e v e n i r l a pro ie d u L é o p a r d . L 'Ang le t erre t r i o m ­
p h a i t d a n s t o u t e s l e s r e n c o n t r e s . A Ci i l l i a n w a l l a , 
l e s h a b i t s r o u g e s r e c u l è r e n t , m a i s c è n e fut q u e 
pour reven ir à l a c h a r g e . A G o u d j r â t , l e p r i n c e 
R a h a m eut l 'affreuse d o u l e u r de voir t o m b e r k s e s 
c o t é s e t e x p i r e r e n t r e s e s bras l 'héro ïque R o b e r t 
d'I l loy. I l s é t a i e n t d u m ê m e â g e — t r e n t e - c i n q , — 
• t l e u r s â m e s é t a i e n t j u m e l l e s . 

Le m o u r a n t r e m i t sa veuve et son li • aux roa<as 
de s o n frère e t a m i . 

— H o l k a r , d t- i l , f a i t e s votre so ' ira ies ion . La 
l u t t e e s t i m p o s s i b l e . Rie.M ne pe: t p l i s g a l v a n s e . -
l ' i n l n qu 'une g r a n d e s e c o u s s e m o r a l e ou l ' inter­
v e n t i o n de q u e l q u o a u t - e race b l a n c h e . Tournez 
v o s y e u x du c ô t é du co l i s s e de g l a m . La R u s s i e 
s'.'avance à p a s lec ' . s , m t ' s s û r j . R e s e r v z -vous pour 
l ' o c c a s i o n f a v o r a b l e . 

R a h a m - S i n g crut l a t rouver , ce t te o e e x s i o n , en 
1 8 5 7 , l o r s du g r a n d s o u l è v e m e n t qui , p e n d a n t d ix 
m o i s , t int en é c h e c l e s f o r c e s de A n g l e t e r r e c o n ­
q u é r a n t e . M a i s il eu t la h o u l e de voir l e s S i k h s 
a l l i é s de s e s e n n e m i s . A p r è s la prise rapide da 
L a h o r e , il fut de c e u x qui lu t tèrent s o u s L u k o o w , 
e t fireut recu ler J a c q u e s Outram (lovant C a w n -
p o r e . 

Cet te fi U, h é l a s ! l a part ie fut b ien définit ive­
m e n t p e r d u e . 

L a t ê te de R a h a m g - S i n g fut m i s e à pr ix . 
M a i s q u e l q u e s fa i t s g l o r i e u x p la idèrent s a cau­

s e . On r a p p o r t a à Sir Colin C a m p b e l l que le 
p r i n c e s i k h ava i t a r r a c h é quarante pr i sonn ier s au 
« T i g r e d e B i t h o o r » e t qu'en t o u t e o c c a s i o n , a d ­
versa ire l o y a l e t g é n é r e u x , il ava i t é p a r g n é 
le s a n g des c a p t i f s , p r o t é g é l 'honneur des f e m m e s 
e t e n t o u r é de s o i n s l e s e n f a n t s . Le g é n é r a l a n g l a i s 
prit sur lui d 'envoyer a u h é r o s , a c c u l e a v e c quinze 
p a r t i s a n s s e u l e m e n t d a n s un défilé du N é p a u d , un 
s a u f - c o n d u i t p o u r tra i ter de sa reddi i . on . 

H o l k a r n e i e m a n d a r ien , p a s m ê m e la v i e . L 'An­
g l e t e r r e j u g e a ut i l e à s a po l i t ique de ne p a s écra­
ser c e v a i n c u . E l l e s e c o n t e n t a de lui e n l e v e r s a 
p r i n c i p a u t é e t de lui a s s i g n e r pour s é j o u r u n e 
terre de t ro i s m i l l e h e c t a r e s , sur l e s b o r d s de l a 
N e r b u d d a h , a v e c u n e r e n t e a n n u e l l e de d x 
m i l l i o n s e t le dro i t d 'cutrete i i ir un i p e t i t e c o u r 
d é s a r m é e . 

H o l k a r s e r é s i g n a . Il ava i t q u a r a n t e - q u a t r e 
a n s . 

S a soeur, l a veuve du brave d'I l loy , n 'avai t p a s 
s u r v é c u l o n g t e m p s à s o n mar i . E l l e l a i s s a s o n f i l s , 
un half-cast, & la c h a r g e de s o n o n c l e , qu i ( 'é leva 

d a n s l a m o u r d.> la F r a n c s et de l ' Inde , s e s d e u x 
p a t r i e s . 

Hé las ! 'es e s p é r a n c e s qu il fonda i t s ,r e e j e n n e 
h ô t e s s e ne se réa l i sèrent po int . Henri d'Il loy n'eut 
l ' amour de la France que pour soi ger à y r en trer . 
11 e s t vrai qu',1 t'y e m p o r t a n o b l c m e n . p u i s q u ' e n 
1870 . s i ors â g é de v i e g t - t r o i s a n s , le fils du g é r é -
la l de U I I J e e t - S . i . g e , de la p r i n c e s s e 
R v î j p o o t e fit ac t e de va i l l ant p a t - i o t c en f a i s a n t 
sasnpag'ne, c o m m e s i m p l e so ldat , dans les t u r c o s . 
La guerre term n c e , la France va i . e u e , Henr i d' i l -
l ov , voulant reatrsr eu o o s s e s s : n do l 'hér i tage 
p â t T u e l , cuo . -cr . t t a s ' incl ine. - i 'vant l 'autor i té 
a n g l a i s e , t t , après une t f t a t r r e le p:o e s , t r a n -
s -gea avec le g o u v e r n e m e n t de II • p o w u i e 
s u m m e d e douze m i l l i o n s , u n e b i s pay s , qui lu i 
rapportèrent , a u x t t u x d e s banqu s de i U i j d o u s -
tan et du B e n g a l e , j u s q u ' à hi. t, e t d x p o u r 
c e n t . 

S.vi r e l a t o n s a v e c s>n o n c l e s refroi tira** e t 
ce fut c o n t r e l 'aveu de ce lu i -c i q o tu «osa e n 1S7J 
une A u g l a ' s e a u s s i be l l e q u e d 1: , : >. m -s E d i t h 
May l i e s , qu i m o u r a i t e n d o n n a n t la l o t » à u r a 
fille. 

H e n r i d 'I l loy s e s o u v i n t d u p r é : j m que por ta i t 
s o n g r a n d - p è r e l e c h e v a l i e r S i n o n , e o m p a g n o j 
d 'armes de V'andamme et d ' A l l . r ! . 11 n o m m a sa 
fille S i m o n n e . 

L u i - m ê m e n e t a r d a p a s à s u i v e s a f e m m e a u 
t o m b e a u . 

11 n e r e s t a a u p r è s do l a frêle cr, ature qu'un j e u ­
ne d o m e s t i q u e do race m a h r a t t e , >andvn , d o n t l a 
f e m m e pr ivée de s o n e n f a n t par h m o r t , s e fit date 
ou n o u r r i c e , d e l a pet i te b l a n c h e . 

U n j o u r , l e fiièle s e i v i t e u r q u ' . t a la r é s i d e n c e 
de s o n m a î t r e et s'en a' ia s e u l j u s q u ' à R b u r n p o r e , 
où H o l k a r t ena i t e n c o r e s a cour te proscr i t . 

Il s e j e t a a u x p i e d s de l ' e x - n a v 10, lu: parla de 
s a p e t i t e n ié :e , et quo ique c e l l e - i fût fiile d 'uoe 
A n g l a i s e , R a h a m - S i n g lo r e l e v a •• lui d i sant : 

— C o n d u i s - m o i ta f e m m e ave l 'eLfant. Vo.'S 
v ivrez p a r m i m a s u i t e , et j e verrai fleurir m o n 
s a n g . 

L e s c h o s e s s e p a s s è r e n t s o m m a l ' indiquait l e 
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